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Vous ne me dites rien du Rhin. Donc il était tranquille, et vous serez arrivée à Ems
tranquillement. Le bateau est bien moins fatigant que le chemin de fer.
Toutes les lettres de Londres parlent de la mort de Peel comme d’un grand, très
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grand événement. La plus intelligente et la mieux informée me dit : " Le pays
n’avait de foi dans le cabinet que parce que Peel l’appuyait, et tant qu'il l’appuyait.
Dès aujourd’hui on prévoit les graves changements qui vont suivre la perte de ce
soutien. La session se terminera vite, dans le deuil  et dans l’incertitude. Nous
entrons dans une phase nouvelle. Je ne sais comment le parti conservateur sortira
de la difficulté à propos du système protecteur qui le divise ; mais il faut qu’il en
sorte. Le rôle de Disraeli est fini. Celui de Gladstone commence, et le parti prendra
un peu la couleur du chef. Mais ce qui me frappe davantage c’est la modification
évidente de la position parlementaire de Lord Palmerston, son discours l'a placé à
peu près à la tête des orateurs de la Chambre ; on ne le croyait pas capable d'un
pareil effort. A cette puissance oratoire il réunit la confiance illimitée qu’il a su
inspirer aux radicaux, (moins quelques individus) comme un homme capable, par
l'audace et l'absence de principes, de faire ce que John Russel ne fera pas. Il a su
déjà maîtriser un cabinet composé d'hommes plus faibles que lui. S’arrêtera-t-il en
si beau chemin, sans vouloir monter au sommet de l’édifice ? Ou plutôt, si nous
sommes destinés à revoir un Ministère Tory, ne sera-t-il pas poursuivi et renversé
par une opposition dont Lord Palmerston serait l’âme et le chef ? C'est assez vous
dire que toutes les idées de modification dans un sens opposé à lui ont totalement
disparu, et que, par la force des choses, il s’élève au lieu de s'abaisser. En fait de
politique  étrangère,  je  le  crois  cependant  disposer  à  suivre  un  marche  plus
régulière et moins dangereuse; plus il aura de vues à l’intérieur, moins il voudra
s'embarrasser au dehors. Mais le caractère de l'homme restera toujours le même.
Nature  sans  mesure.  Ambition  de  dominer,  sans  bornes-  destiné  peut-être  à
occuper une plus  grande place dans nos annales,  mais  à  donner le  signal  de
nouveaux orages. " Voilà l'Angleterre.
Voici  la  France;  de  très  bonne  source  aussi  ;  un  de  mes  meilleurs  et  plus
intelligents amis dans l'Assemblée; vous ne le connaissez que de nom. " La situation
intérieure de notre assemblée sans être bonne encore, me paraît améliorée dans le
sens que nous désirons. La tendance à la fusion est beaucoup mieux marquée. Il
importe de s’entendre sur la conduite à tenir dans les conseils généraux, sur la
composition de la Commission intérimaire qui veillera pendant notre absence. Cette
nécessité est comprise. Nous ne pouvons plus nous faire illusion sur les projets de
l’Elysée, ni sur les chances de succès qu’il peut trouver dans les divisions du parti
monarchique. Le Président médite plusieurs voyages à Lyon, dans l'Est, peut-être à
Bordeaux. Il  méditait aussi sérieusement le camp de Versailles ;  mais on lui a
représenté que cette démonstration empêcherait l'assemblée de se proroger... Les
légitimistes ne veulent pas plus de deux mois de prorogation. Je crois qu'ils ont
raison. Il importerait de hâter nos vacances pour qu’il s'écoulât le moins de temps
possible entre la fin de la session des conseils généraux, et notre retour. " Je vous
envoie textuellement. C'est plus vrai.  Je n’ai  rien à ajouter.  J’ai  passé hier ma
journée enfermé dans mon Cabinet ; un temps affreux vent, pluie. Il fait moins
mauvais aujourd'hui. J’irai me promener tout-à-l'heure. Après-demain mercredi, je
vais passer la journée à Trouville. J’échange l’un de mes jeunes ménages contre
l'autre. Adieu, Adieu. Je pense avec plaisir que vous ne voyagez plus. Adieu. G.
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